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INFORMATIONS

Le clergé canadien et la colonisation

protestant, M. André Siegfried, dans le dernier 
numéro de la Quinzaine coloniale, explique par l’action 
du clergé catholique la mise en valeur du Canada

français :
L'œuvre de défrichement et de culture, dit M. Siegfried, a 

obtenu un entier succès. Les mesures intelligentes et pratiques 
du gouvernement ont été activement secondées par le clergé 
catholique dont le zèle et l'esprit d’initiative ne sauraient trop 
être admirés.

« On a vu des prêtres consacrer leur vie à l’œuvre de la colo­
nisation, attirer les travailleurs sur les terres nouvelles, les 
établir, les protéger. C’est ainsi que Mgr Labelle a mérité de 
donner son nom à tout un vaste territoire dont il est le coloni­
sateur. Cette brillante tradition du clergé catholique canadien 
continue plus que jamais aujourd’hui.

« Les prêtres restent les vrais chefs, en tout cas le véritable 
centre de l’œuvre de colonisation ; ce sont eux qui maintien­
nent entre les colons les sentiments d’union et de dévouement 
à la cause française. »

Hommage officiel à Jéens-Chrlet

Le Congrès colombien a décrété l’érection d’un monument à 
Jésus-Christ dans les termes suivants :

« Art. 1. — La Républioue de Colombie à la fin du siècle 
dans lequel commença sa vie de nation libre et souveraine, 
accomplit le devoir de reconnaître d'une manière catégorique 
l’autorité divine sociale de Jésus-Christ et de le remercier de 
tous les bénéfices qu'elle a reçu de lui ; elle le fait par la pré­
sente loi.

< Art. 2. — Comme témoignage de cette reconnaissance, 
comme symbole de la gratitude nationale et pour perpétuer la 
mémoire de cet acte du Congrès par lequel se manifeste le 
sentiment le plus fort et le plus profond des peuples de Colom-


